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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1941 ET 1942.

Louis Blondel.

Epoque gallo-romaine.

ardin de VObservatoire, fonderie. — Le 16mai 1941, en construi-
sant un egoüt en dessous de 1'observatoire, en face du Musee
d'Art et d'Histoire, on a mis ä decouvert plusieurs restes
interessants des epoques gauloises et romaines (fig. 1). A une

moyenne de 40 a 45 centimetres de profondeur, les ouvriers
ont coupe un sol betonne romain de 10 centimetres (fig. 1, A).
En dessous, la stratigraphie indiquait des remblais avec des

fragments de tuiles et poteries romaines, epais de 20
centimetres, puis une mince couche de sable gris recouvrant de la terre noire remplie de

charbons et de scories avec des debris de poteries gauloises. A 40 centimetres en
dessous du dallage romain, le fond de cette cabane en terre glaise durcie reposait
directement sur le gravier naturel. Nous ne connaissons pas les dimensions de cette
cabane de forme quadrangulaire; dans un sens elle ne mesurait que 2 m. 80 avec un
sol releve sur les bords en forme de cuvette. L'accumulation des cenares et des

scories etait particulierement forte contre la paroi nord-est ou Ton pouvait encore
voir les traces d'un poteau vertical et des pierres plates en gres ayant subi le feu.

Sur l'espace tres restreint qui a ete fouille, nous avons recolte de multiples
fragments de poteries de la Tene III, particulierement une olla en terre grise avec
decor au peigne, un fond de creuset en terre blanchätre, de la poterie peinte avec
bandes rouges et blanches et aussi beaucoup d'os d'animaux melanges aux scories

et laitiers. II y avait des os de pore, de boeuf, de mouton. Les scories que nous avons
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fait analyser par M. Galopin au Museum d'Histoire naturelle indiquent un melange
de charbon et de fer qui n'a pas subi line tres haute temperature, mais a eu un
refroidissemcnt rapide. Ces laitiers ont un aspect vitreux assez colore, il n'est pas
exclu qu'ils aient ete utilises pour l'mdustne de l'emaillage si developpee ä l'epoque
de la Tene.

Nous sommes done ici en presence d'une fonderie etablie dans les faubourgs
de la ville en avant de Yoppidum.
Nous savions dejä que tout le plateau
des Tranchees etait occupe par des

habitations, principalement le long
de la route entre Malagnou et Samt-
Antoine, dejä ä l'epoque du fer et
certainement aussi ä l'epoque du
bronze. Les fortifications ayantbou-
leverse tous ces terrains, seules quelques

rares parcelles du sol pnmitif
nous sont parvenues intactes. Par-
tout ailleurs que sur la butte de

l'observatoire et sur celle de la
promenade du Pin, les nivellements du
XIXe siecle ont fait disparaitre la
couche archeologique, car on a abaisse

le sol de plusieurs metres. II faut
done se representer que sur la voie
d'acces principale de Yoppidum gau-
lois il existait un long faubourg compose

non seulement de cabanes ha-
bitees mais aussi d'etablissements industriels comme cette fonderie. Pour la
premiere fois, nous avons ici l'implantation exacte d'une de ces constructions qui ä

l'epoque romaine fut recouverte par une autre habitation.
Jusqu'a present, on a trop souvent cru que le plateau des Tranchees n'avait ete

occupe que par le quartier romain du Ier siecle; l'etude des objets retrouves dans
cette region montre que des l'epoque du bronze et plus tard ä la penode du fer il y
avait dejä sur cette position des habitations. Les bouleversements successifs n'ont
pas permis de situer avec certitude les emplacements des constructions, il est
heureux qu'enfm par hasard on ait pu retrouver mtacte une de ces installations.

Retranchement de Mariamont. — Voir ci-apres.

Ruisseau des Marais et marais de Troinex. — Le drainage des marais de Troinex
a necessite la construction d'un gros canal d'ecoulement pres de l'ancien lit du

Fonderie gauloise
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ruisseau des Marais. Cette coupe profonde a ete suivie avec attention au point de

vue geologique, pendant l'ete 1942, par M. Ad. Jayet. Dejä ä une distance de
400 metres en aval du pont de la route de Veyrier ä Troinex, on a recueilli des

fragments de poterie grises disseminees dans le terrain et des debris de poterie
romaine. Ces poteries grises, tres peu resistantes et sans decor, semblent avoir ete
faites ä la main et mal cuites. Elles peuvent tout au plus dater de l'epoque du fer.

On en a retrouve des fragments jusque
dans la propriete Pictet, ä 250 metres
en amont du meme pont. Cela semble

indiquer une agglomeration dans la
region de Troinex, pres de la propriete
Pictet. A partir de la on a traverse
des couches de tourbe avec de nombreux
debris de bois. Je ne puis ici donner le

detail et la stratigraphie des terrains,
qui seront publies par M. Jayet. Ces

fouilles auront une grande importance
pour determiner Tage de ces terrains.
Les trouvailles s'espacent sur une lon-

gue periode qui va de l'epoque post-
glaciaire au romain. M. J. Favre a
recueilli un grain de ble dans la couche

profonde et constate la presence de

mollusques paleolithiques. M. Jayet a

recolte un galet d'ocre, les poteries dont
nous avons parle, qui peuvent se dater
de l'äge du fer, enfin beaucoup de tuiles,
des fragments d'amphores (diametre 40

cm.) et de vases romains en terre rose

ou rougeätre; ils ont tous du etre
charries par les eaux. Pour le moment, il n'a rien ete signale comme objet dans

le marais meme. Nous savons cependant qu'Alphonse Favre y a recueilli des haches

neolithiques.
On a encore reconnu beaucoup d'ossements divers, d'homme, de cheval, de

cochon, de boeuf.

Veyrier. —A l'extremite du marais de Troinex, pres d'un petit chalet que Ton

vient de clöturer au lieu dit « Les Paris », on a pu constater la presence de poteries

grossieres grises ou brunes avec quelques empreintes simples, sans aucunes tuiles.

II semble que ces debris peuvent appartenir ä une periode qui s'espace de la fin du

Fig 2. -— Plan de situation des lieux de trouvaille
ä Vandceuvres-Choulex et detail III sous Crete.



— 35 —

bronze ä la Tene. La position exacte de cette trouvaille est ä 2,5 millimetres,
au nord du P de « Paris », sur le cote nord du chemin de Troinex ä Veyrier.
(Carte topographique federale au 25000e. Communication de M. Jayet.)

Meyrin-Cointrin. — A l'occasion des travaux executes pour l'aerodrome de

Cointrin, M. Charles Jeannet a retrouve au point marque par le second a a» du mot
« Marais long », au nord-est de Feuillasse (carte topographique federale au 25000e)

toute une serie de poteries, mais aucun reste de construction. A cote de debris de

vases nettement romains, poterie ordinaire grise, col de grand vase de 16 centimetres

d'ouverture, il y avait des debris de poterie noire micacee, epais de 8 millimetres,
avec decor au peigne de type gaulois tres accuse. Ces restes se trouvaient ä 70

centimetres de profondeur dans une couche de terre argileuse jaunätre, a la limite d'une
couche de terre argilo-sableuse avec cailloux, epaisse de 0 m. 50. A cote de cette

trouvaille, M. Jeannet a recueilli un femur et un bassin de cheval de l'epoque de

la Tene. Nous avons sans aucun doute ici une installation datant de l'epoque de

transition entre la Tene III et le debut de l'occupation romaine.

Vandceuvres et Choulex. — Le developpement considerable des drainages
pendant cette annee 1942 a permis de faire des constatations tres interessantes sur
l'habitat rural dans notre canton aux epoques gallo-romaines. Les trouvailles faites
se rapportent ä des points assez espaces les uns des autres. Nous les avons classes

en quatre regions differentes (fig. 2, I, II, III, IV,).

I. Commune de Vandceuvres, au sud du lieu dit « Lulasses » (fig. 3). Le 25 aoüt
1942, M. A. Jayet, en surveillant les drainages, a reconnu dans la tranchee faite

pour un collecteur, a 20 metres d'une ancienne graviere qui est pres de la route
allant de Chene-Bougeries a Crete, parallelement ä la Seymaz, des traces d'habita-
tion, des poteries et des ossements. J'ai aussi pu constater sur place ces trouvailles
(fig. 3, detail I). En premier lieu, a 110 metres au nord de la route dont nous avons
parle, il y avait un gros bloc erratique gneissique de 0 m. 55 de longueur, ä 0 m. 80
de profondeur; contre ce bloc etait depose le membre posterieur complet d'un
cheval (Equus caballus, var. de la Tene). Les os etaient en parfaite connexion, le bloc
etant isole autrefois par une petite zone marecageuse decelee par des mollusques
palustres (L. stagnalis Bythinia tentaculata); sur le bloc il n'y avait aucune marque
speciale.

En se rapprochant de la route de 11 metres, la fouille a coupe un premier muret
en pierres seches d'environ 0 m. 35 d'epaisseur, puis 8 metres plus loin un second

mur parallele au premier. Les objets recueillis ont ete trouves dejä ä 55 metres de

la route, principalement des tuiles romaines, puis autour et dans la cabane des

poteries grises faites au tour, des poteries rouges avec grossiere peinture blanche,
des poteries brunes faites a la main avec decor au peigne, enfin quelques debris d'os
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indeterminables. Comme aueun sondage complementaire n'a ete execute, nous ne
pouvons estimer la longueur de la construction qui dans un sens mesure 7 m. 60.
Nous avons done ici un etablissement qui a dure de la fin de la Tene au debut de
l'influence romaine.

Dansl'anciennegravieretoute proche, M. Jayet a recueilli une poterie romaine, et
dans un sillon voisin une piece
imperiale avec au revers un
elephant marchant ä droite. C'est

un moyen bronze de Caracalla
de212ap. J.-C. (Cohen, n°210).

La coupe stratigraphique
de la maison gauloise montre
que son sol repose sur un
depot terreux sableux ou grave-
leux j aunätre (fig. 3, n° 3), lui-
meme superpose ä la moraine
de fond (fig. 3, n° 4J. La pro-
fondeur ou les poteries ont ete

trouvees variait de 0 m. 60 a
0 m. 80. II y avait des traces
de bois brüle, mais aucun
foyer en place. Les murs de la
maison sont rectilignes, en

pierres seches, disposes sans

soin, les plus grosses pierres
plates mesuraient jusqu'a 0 m.
40 de longueur; le muret de

l'est est plus eleve et mieux
conserve que l'autre.

II. Bord de la Seymaz.
Dans le terrain compris entre
la Seymaz et la route de Chene-

Bougeries ä Crete, en face de

la graviere dont nous venons de parier, les labours ont mis a decouvert une grande

quantite de tuiles romaines, quelques debris de poteries aussi romaines et du tuf
qui parait arrache ä des murs sous-jacents (fig. 2, detail II). II y a certainement
dans ce champ une construction antique, tres probablement une dependance rus-

tique, qui occupe une surface assez importante.

III. Sous Crete. A l'ouest du lieu dit «Les Mazettes », en dessous du hameau

si

o
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Fig. — Plan et coupe de la construction des Lulasses
sous Vandoeuvres (detail I.)
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de Crete, les drainages ont coupe en septembre 1942 toute une serie de murs en

pierres seches dont nous donnons le releve dans la fig. 2, detail III. Les fouilles des

drains paralleles ont permis aux points A, B, C, D de retrouver deux angles et deux
croisements de murs en pierres seches epais de 33 ä 40 centimetres. Les materiaux
etaient constitues par des pierres brechees provenant de blocs erratiques dont
quelques-uns avaient plus de 40 centimetres de longueur. Le prolongement de ces

murs dessine une construction qui mesure 12 metres sur 11 m. 50, done presque
carree, encadree ä l'est et ä l'ouest par deux galeries laterales larges de 3 m. 75.

En E., on a encore coupe un mur qui indique probablement la limite d'une cour
attenante au bätiment principal. Le niveau moyen de ces fondations est ä 0 m. 70

sous le sol. Je n'ai pas trouve de poteries, mais plusieurs tuiles romaines, surtout
dans le carre ABCD. Le sol n'est pas celui d'un marecage, mais d'une ancienne

prairie. La facture des angles est soignee, on voit que la construction ne devait pas
beaucoup depasser le sol, mais supporter une construction legere, en pans de bois

probablement. La regularite du plan et l'orientation de l'edifice indiquent une
periode un peu moins ancienne que dans la construction des Lulasses, mais bien
un edifice rural romain. Son plan offre un grand interet; il semble, comme nous le

verrons plus loin, se conformer ä un type usuel adopte pour de petites dependances
rustiques. Devant une salle presque carree accompagnee de galeries s'etend une
cour rectangulaire bordee aussi de galeries ou d'appentis. C'est une ferme avec ses

annexes dependant d'une villa plus importante et utilisee pour l'exploitation du
domaine. Cette ferme devait etre entouree d'un mur de cloture dont on retrouve les

traces en F et G.

L'angle sud A est situe ä 105 metres de la route longeant la Seymaz. On a

encore retrouve des murs (fig. 2) en face des Mazettes, soit deux murs presque paralleles

de 40 ä 50 centimetres d'epaisseur, sur des longueurs respectives de 50 et
30 metres, mais qui me semblent du moyen age. lis etaient construits avec un peu de

mortier, des pierres brechees et des boulets. J'ai recolte lä des poteries usuelles a
vernis metallique beaucoup moins anciennes qu'aux Lulasses.

IV. Sous-Cheerier. Get emplacement se trouve sur la commune de Choulex.
Un grand collecteur destine ä rassembler les eaux du ruisseau qui passe sous le pont
(point 434) de la route de Chevrier a Crete, jusqu'a la Seymaz, a coupe aussi une
serie de murs (fig. 4, detail IV). L'attention de M. Jayet a ete attiree par le grand
nombre de fragments de poterie trouvees dans le terrain, poteries noires ou grises
tres peu resistantes, faites a la main, mal cuites et qui etaient identiques ä celles qui
avaient ete recueillies au Nant des Marais, ä Troinex. M'etant rendu sur place, j'ai
pu reconnaitre des traces de construction. On voit dejä deux murs en H et I a
40 metres de la Seymaz, puis 29 m. 20 plus loin en A, B, C, D, E, F et G des murets
dessinant un quadrilatere. Grace au recoupement de ces fondations, on obtient un
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plan assez complet. De nouveau ici, comme ä Crete, on constate l'existence d'une
construction, moins importante il est vrai, mais tres analogue. Au centre, une salle
absolument carree de 8 m. 50 de cote, accompagnee au nord et au sud par des galeries
qu'on peut estimer ä environ 5 m. 50 de largeur (en prenant la diagonale de l'edifice
central). Ici nous pouvons affirmer que ces galeries se prolongeaient jusqu'au mur
de cour, en G, ou nous avons retrouve l'amorce et le croisement des murs avec
l'indication d'une entree. Ainsi ce plan complete celui de Crete. Ici aussi un mur de

cloture (en I) exactement dans la diagonale
de l'edifice central devait entourer cette
metairie; il rejoignait un mur oblique H.

Les murs dont nous donnons la
coupe, epais de 0 m. 32 ä 40, etaient faits de

pierres brechees et de boulets accumulees
dans une tranchee sur lesquels devaient
s'elever des parois en pans de bois avec
remplissage en torcbis. Le terrain est celui
d'une ancienne prairie, parsemee, en des-

sous de 1 metre dans la moraine, de gros
blocs erratiques. Les murs etaient fondes
ä 1 metre en dessous du sol actuel. Les

poteries dont nous avons parle et qui sont
certainement de laTene III ou du debut de

l'epoque romaine, se trouvaient principa-
lement entre les murs H, I et la maison A.
Je n'ai recueilli qu'un fragment de

tuile, mais beaucoup plus loin; il semble

que la construction etait recouverte de chaume.

Conclusions. — Ces decouvertes jettent une lumiere nouvelle sur la disposition
et l'organisation des proprietes agricoles ä l'epoque gallo-romaine. Jusqu'ä
present nous avions trop peu d'elements pour comprendre comment dans notre
region se repartissaient les fermes dans les domaines ou fundi. Si nous partons
du principe que la plupart de nos anciennes paroisses ont succede ä un domaine

gallo-romain, il faut avant tout chercher le centre de ce domaine, l'empla-
cement de la villa, puis ensuite arriver ä situer les exploitations rurales secondaires,
les metairies reparties sur les differents points du fundus. A Vandoeuvres, la solution du

probleme apparait nettement. Nous savons que le centre de la villa, la maison du pro-
prietaire avec ses annexes, se trouvait au millieu du village de Vandoeuvres sous le temple

et le cimetiere, au carrefour de voies importantes. Les substructions de cette villa,
malheureusement jamais relevees, sont signalees depuis le XVIIIe siecle; nous en avons

sous Chevrier, detail IV
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fait mention en decrivant la route romaine de la rive gauche du lac1. Ce domaine devait
etre assez considerable, et pour le desservir des fermes ont ete etablies dans les diffe-

rents secteurs agricoles, composes de champs, de prairies, entreeoupes de forets. Nous

devons admettre qu'au nord Pressy, (domaine d'un Priscius) etait un de ces centres

secondaires avec une petite villa, peut-etre meme independante de Vandoeuvres. A
l'ouest, sur l'ancienne voie dejä pratiquee a l'epoque gauloise, on trouve Chougny,
dont le nom derive d'un Caunius, du nom gaulois Caunus. La aussi devait s'elever

une petite villa avec rural. Plus au sud, la toponymie ne nous permet plus de situer
des emplacements de villas secondaires. Ces drainages ont mis au jour, soit aux
Lulasses, soit au bord de la Seymaz, sous Crete et sous Chevrier, quatre localites

avec des fermes dependant certainement de la villa principale de Vandoeuvres. Pour
la ferme pres de Chevrier, il est possible qu'elle ait releve du fundus de Choulex

(Cauliacum, du gentilice romain Caulius). Du reste, en dessous du village de Choulex,
M. Jayet avait repere, non loin des maisons du has, des tuiles romaines qui indiquent
aussi une construction antique dans ce secteur. Chevrier viendrait de fundum
caprissiacum d'un Caprissus ou Caprus.

Que ce soit sur Vandoeuvres ou sur Choulex, nous avons done des fermes isolees

qui dependent d'une villa de maitre plus importante, reparties de maniere ä pouvoir
mieux exploiter l'ensemble du domaine. Celles que nous avons decrites occupaient
principalement les prairies non loin de la Seymaz et devaient avec leurs enclos etre
utilisees pour le pacage des bestiaux, peut-etre aussi pour engranger certaines recoltes.
Ce qui nous parait tres important, ce sont deux elements distincts, leur
plan et leur antiquite. Les plans des regions III et IV sont absolument sem-
blables comme disposition, avec leur division tripartite donnant sur une cour
entouree d'appentis ou de hangars. II est probable que le plan de la region I avec
un edifice central de 7 m. 60 de cote, comme ä Chevrier, devait presenter le meme
dessin. Quant a leur age, nous remarquons surtout pour les metairies I et IV une
predominance de la culture de la Tene III. Leur periode d'exploitation debuterait
däjä ä la fin du Ier siecle av. J.-C. pour se continuer ä l'epoque d'Auguste et plus
tard encore. II n'est pas sans interet de remarquer que Vandoeuvres (Vindobriga)
est un nom purement gaulois, que le Caunus de Chougny est aussi un gaulois
romanise. Les trouvailles faites montrent que cette colonisation est done dejä etablie
avant le debut du Ier siecle ap. J.C.

Esperons que les assechements futurs dans notre canton nous permettront de
reconstituer pas ä pas l'image de ces differents domaines avec leurs exploitations
agricoles. On peut dejä voir qu'ä cote de la maison ou villa principale on rencontrait
plusieurs types pour les centres secondaires, depuis la ferme avec une habitation
bien construite et des communs, jusqu'au simple rural en pans de bois, avec une

1 Genava, XVIII, p. 68.
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seule salle d'habitation, au sol en terre battue, un minimum de contort et des simples
avant-toits pour proteger les recoltes, le betail et les instruments aratoires. Nous
avons retrouve ici le type le plus primaire, mais qui sans doute derive de 1'ancienne
cabane gauloise.

EPOQUE ROMAINE.

Geneve, Auditoire. — Le 16 juillet 1942 on m'avisait qu'en recherchant Tissue
d'un egout sous 1'Auditoire, on avait retrouve un caveau (fig. 5). Sous Tangle nord-
ouest d'une ancienne chapelle convertie en salle et bordant le perron de Teglise, se

Fig 5 — Plan et coupes d'un caveau sous 1'Auditoire.

trouve en effet sous le plancher tres sureleve de 1'Auditoire un caveau funeraire de

petite dimension. Une dalle en gres de 1 metre sur 1 m. 10 donne acces a ce souter-

rain, qui mesure 2 m. 05 sur 2 m. 75. Cette construction a une voüte en molasses

appareillees en plein cintre, contrebutee par un demi-arc aussi en molasses du cote

de la fagade de Teglise. Ce demi-arc laisse sous la dalle de visite un espace libre, une
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cheminee, permettant l'acces au caveau. J'ai pu faire un sondage complementaire
dans le sol du caveau ou j'ai retrouve deux squelettes etendus en place. Plus bas on
tombait sur un sol romain compose de mortier avec brique pilee venant buter contre
deux murs ä l'equerre de 0 m. 50 ä 0 m. 63 de largeur, aussi romains. Le mur est-

ouest passe sous la muraille de fondation formant la fagade de l'eglise et fait retour
parallelement ä cette fagade du cote de la Taconnerie. Gonstatation interessante, les

bases de la construction du moyen age ne reposent pas directement sur le sol romain,
mais laissent un espace de 10 a 15 centimetres d'epaisseur de terre. Nous avons la

une construction quadrangulaire antique, large de 2 m. 40 a l'interieur des murs.
Nous ne connaissons pas la longueur de cette construction, jusqu'oü eile se prolonge
dans la direction de Saint-Pierre et de la Taconnerie. Derriere la magonnerie Orientale,
le sondage n'a indique que des deblais avec beaucoup de materiaux bouleverses.
Ces fondations romaines, soit le sol, sont ä 1 m. 25 sous le niveau actuel de la place
et doivent certainement appartenir a un ensemble de constructions bordant le

forum de basse epoque 1. Du reste, la facture des magonneries indique une periode
de decadence, probablement le debut du IVe siecle.

II faut remarquer que le mur de fagade de l'eglise en ce point a une forte
retranche interieure, car il y avait encore une annexe, une chapelle detruite, qui
s'avangait sur la place et devait s'ouvrir sur l'eglise. Le caveau ne me semble pas
anterieur au XVe siecle.

L'Auditoire, l'ancienne N.-D.-la-Neuve, a ete fonde au debut du XIIIe siecle,2
mais nous savons que surtout au XVe siecle on a procede a de grandes restaurations
et construit de nouvelles chapelles.

Geneve-Malagnou, aqueduc romain. — En construisant une villa dans la propriete
de M. Loutan, a l'extremite de la promenade Martin, ä Malagnou, les ouvriers ont
mis ä decouvert en novembre 1942 un aqueduc antique de faible section (fig. 6).
Cet ouvrage, tres bien etabli, presente les caracteristiques suivantes: les pieds-droits
sont constitues par de gros blocs de tuf de 0 m. 34 d'epaisseur sur 0 m. 36 de hauteur
et des longueurs variables allant de 1 metre ä 1 m. 75, de maniere ä alterner les

joints opposes, le vide interieur ne mesurant que 0 m. 34 ä 0 m. 36 de largeur. Ce

canal est voute grace a de grands claveaux aussi en tuf de 0 m. 28 d'epaisseur, le

premier claveau reposant sur les pieds-droits et formant encore le prolongement
vertical des parois sur 0 m. 15 de hauteur. L'axe de la voüte est done sureleve, ce

qui augmente la section verticale du canal, qui mesure pour les parois 0 m. 51 de
hauteur et sous le sommet de l'arc 0 m. 66 de vide. La longueur des claveaux est
tres inegale, eile varie de 0 m. 49 a 0 m. 68, de meme leur section. II semble que
pour compenser par endroits des differences de niveau on ait introduit des claveaux

1 Genava, XIX, 109 sq.
2 La premiere mention de N.D.-la-Neuve est de 1225, Regeste Gen., n° 624.
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de moindre epaisseur (fig. 6a) qui ne mesurent que 5 ä 6 centimetres de largeur ä
l'interieur. Exterieurement, la voüte etait revetue d'une chape de mortier tres dur
avec une legere adjonction de brique pilee. La voüte etait partout effondree, aussi
le canal etait entierement rempli de terre; aucune trace de ciment revetant les parois
n'est encore visible. De meme, le radier avait disparu; ce n'est qu'apres une fouille
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Fig. 6. — Plan et coupe de l'aqueduc romain de Malagnou
Plan de situation

minutieuse que nous avons reconnu qu'il etait constitue par des dalles tres peu
epaisses de 4 centimetres en tuf revetues de ciment. Le terrain etait parseme de

petits fragments de tuileau romain, mais au-dessus du canal le sol sablonneux, sans

aucun caillou, ne decelait aucune trace de tranchee.
Sur le petit espace decouvert, il etait tres difficile d'apprecier la pente de cet

aqueduc, eile nous a paru assez forte, entre 8 ä 10 millimetres par metre daus la

direction de Geneve. Le radier se trouve ä la cote de 413,79 du cote de l'avenue Martin
et la surface du sol ä 415,92, soit ä une profondeur de 2 m. 13.

Cette decouverte pose a nouveau le probleme de l'aqueduc antique de Geneve.

Dans notre etude de 1928 nous indiquions que malgre Paffirmation de certains
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auteurs on ne trouvait pas trace d'aqueduc passant par Malagnon 1. En effet, dans

les travaux en tranchee pour l'etablissement de 1'ayenue de l'Amandolier, toute
proche, aucun vestige de canal n'avait ete remarque. Meme en ne passant pas par
Malagnou, mais en suivant la route antique vers Villereuse, on pouvait atteindre le

plateau des Tranchees. II semble done que l'opinion de Charles Morel, disant qu'« aux
environs de la Boissiere, l'aqueduc se bifurquait, une branche venant desservir la

ville haute par Malagnou, une autre les Eaux-Vives », soit exacte. De meme, le

passage de Blavignac qui dit avoir vu ä Jargonnant une prise particuliere ou de

deversement, qui n'a meme pas un pied de section. II est extraordinaire que, dans les

nombreuses fouilles pour construire des immeubles aux environs, cet aqueduc n'ait
pas ete retrouve. II faut dire qu'etant ecroule et completement colmate, seul un mil
exerce peut encore se rendre compte qu'il s'agit ici d'un canal.

Les comparaisons avec l'aqueduc principal sous la route de Chene montrent
bien qu'il fait partie du meme ouvrage, mais est un embranchement de section plus
faible. L'aqueduc principal mesure 0 m. 86 de vide sous la naissance de la voüte
avec une largeur de 0 m. 45, les pieds-droits sont en ma^onnerie, mais la voüte est
aussi en tuf. En ce qui concerne les niveaux, la liaison rue parait certaine. Nous avons
äMoillesulaz le radier ä la cote 416,27 (R.P.N 373,6), sous l'ancienne ecole enfantine,
avec une pente de 0 m. 55 pour 1 kilometre. A la sortie du tunnel sous le plateau de

Chene-Bougeries, vers la Grande-Boissiere, son niveau approximatif doit etre a la cote

415, ce quilaisse une marge de plus de 1 metre de chute jusqu'au point decouvert au
bout de l'avenue Martin. Ce qui me parait probable, e'est que la pente de 1'embranche-
ment de Malagnou devait etre beaucoup plus forte que celle de l'aqueduc principal, au
moins apres la traversee du vallon de la Petite-Boissiere, car pour arriver a la cote

moyenne de 400 sur les Tranchees (promenade du Pin) il y a encore 13 metres de

chute sur une distance ä vol d'oiseau de 1400 metres. II semble aussi que cet
embranchement provient des environs de la Grande-Boissiere ou se trouvait un reservoir
de distribution, puis qu'il traversait ä ciel ouvert le vallon de la Petite-Boissiere
dont le sol est ä la cote 412,50 et par places meme (sur le petit pont du nant en bas
de la Grande-Boissiere) ä 413, ce qui ne necessitait pas de grandes arches en magon-
nerie, mais simplement une assise surelevee.

L'interet de cette decouverte est done justifie, il Oriente les recherches dans une
nouvelle direction. Pour obtenir des precisions, il faudrait entreprendre des sondages
et surtout arriver a trouver le reservoir de distribution sous la route de Chene; il ne
doit pas etre tres eloigne du reservoir des fontaines que nous avions reconnu ä

l'entree du chemin de Grange-Canal, mais plus profond, ce qui rend les travaux tres
difficiles. Peut-etre encore sera-t-il possible d'en retrouver les traces dans la propriete
de la Grande-Boissiere Un hasard a voulu qu'apres quinze ans de recherches nous

1 Genava, VI, 45 sq.
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obtenions enfin les elements necessaires pour reconstituer la distribution d'eau
potable de la Geneve romaine.

Tranchees, Geneve. — En reparant une canalisation d'eau au printemps 1942,
on a decouvert sous la rue Saint-Victor, en face de la rue Bellot, une meule ä grains
romaine. Cette meule, qui a 22 cm. 5 de diametre du cote de sa face plane et 21 cm. 5

sur sa face mouluree, avec une epaisseur de 14 cm., est tres semblable ä celles qu'on
a recueillies sous l'ecole de la Madeleine. Bien que se trouvant employee pour
l'empierrement de la rue, eile provient certainement du quartier romain des
Tranchees. Tout pres, au debouche du pont Saint-Victor, on voyait encore des

ossements humains, derniers restes du cimetiere reconnu en 1858. Ce cimetiere est
post-romain, burgonde et merovingien.

En suivant la meme canalisation, les ouvriers ont mis a decouvert ä l'extremite
de la promenade Saint-Antoine, au haut de la rue Beauregard, une base d'amphore
du type ancien du debut du Ier siecle, et de grandes tuiles romaines.

Epoque Barbare.

Saint-Gervais, cimetiere. — En posant un cable electrique droit devant le

clocher du temple de Saint-Gervais, les ouvriers ont de nouveau mis ä decouvert
une tombe ä dalles barbare. Nous avions deja mentionne en 1939 l'emplacement de

cette sepulture qui avait ete longee par les fouilles 2. Cette tombe etait
tres bien construite en forme de coffre avec dalles de gres. Les ossements qui ne

concernaient qu'une unique sepulture ont malheureusement ete disperses avant
mon arrivee; je n'ai recueilli aucun objet, mais ai de nouveau constate la presence
de tuiles romaines dispersees dans le terrain.

Du MOYEN ÄGE AU XVIIe SIECLE.

Versoix. — Au mois de mars 1942, ä la suite de la demolition des maisons qui
se trouvaient a l'angle de la rue de 1'Industrie et la route de Lausanne a Versoix,
un ensemble de murailles situees au dessous de 1'emplacement de l'ancien chateau a

ete mis ä decouvert. Ces ruines offrent un aspect pittoresque grace ä la superposition
des voütes et d'arcs qui supportent une terrasse elevee de plus de six metres au-dessus

du niveau de la route. Ces restes ignores, avec leur profonde cave, sont les derniers

vestiges des fortifications du chateau de Versoix 2 (fig. 7). La disposition de ces murs

1 Genava, XVII, 49, n° 4, fig. 7.
2 Dicouverte mentionnee dans: Journal de Geneve du 27 mars 1942; Tribune de Geneve du

3 avril 1942.
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offre un plan assez complique, car l'ancienne fabrique Desgallier-Deshusses qui les

recouvrait a profondement modifie leur structure. Je ne puis ici expliquer tous les

details de ces constructions, car il faudrait proceder ä des sondages et au nettoyage
des magonneries pour avoir une idee claire de leur disposition. Nous esperons pouvoir
faire ces travaux l'an prochain.

Je decrirai ces constructions en allant du sud au nord. En premier lieu on

remarque une grande cave large de 3m.20 (fig. 7, A), ayant une profondeur de 6 m.40,
voütee en berceau avec des molasses appareillees. Immediatement apres vient une

L& Routt de Lau&awn»

Fig 7 — Plan de l'ancienne entr6e du chäteau de Versoix

alveole de 1 m. 76 de rayon terminee du cöte exterieur par un arc de construction
tres posterieure (B); puis une deuxieme alveole de 2 metres de rayon (G), coupee en
diagonale par le mur de face, aussi surmonte d'un arc de decharge plus recent;
enfin quelques metres plus loin, un passage derriere un gros mur de face epais
de 1 m. 37 (D ä E). Ce passage ou couloir a une forme tres irreguliere comprenant
une serie de trois chambres elliptiques communiquantes, surmontees d'un arc
transversal formant un contrefort (D1) 1.

En ce qui concerne la cave A, on voit qu'elle a ete voütee apres coup; c'etait
ä l'origine un fosse mure ä ciel ouvert. L'alveole B est certainement une tour circulate

coupee en deux; il n'en est pas de meme de l'enfoncement G. Si on examine

1 M Tschappat, architecte, m'a obhgeamment communique ses releves tres exacts qui m'ont
permis de donner le plan des substructions.

4
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de pres son plan, on voit dans sa paroi nord une profonde niche C1 (prof. 1 m. sur
1 m. 75 de large), tres probablement en partie une porte muree. Le couloir D aux
formes irregulieres a ete remanie, son entree actuelle est moderne, le gros mur de
face a ete perce apres coup. On se rend compte d'apres le plan qu'il devait
corresponds avec la niche de la tour C par un passage coude. Quant a 1'arc au milieu du
couloir (D 1), qui mesure en moyenne 1 m. 45 de largeur, il devait sans doute supporter
un escalier ou une rampe. On ne peut pas actuellement verifier la liaison entre
le passage et la niche de la tour C, car les murs sont fortement cimentes et ne laissent

pas apparaitre les moellons, mais je crois pouvoir affirmer l'existence de ce passage.
Un sondage provisoire prouve cette communication en X et l'existence d'une
marche. Les niveaux indiquent un escalier reliant C1 au contrefort D1.

Si nous cherchons maintenant a comprendre l'ensemble de ces fortifications,
nous pouvons imaginer que la cave A n'etait qu'une braie destinee a couper le passage
entre la premiere terrasse ou mur exterieur du chateau, encore visible, et la muraille
principale de l'enceinte. Sur toute cette face regardant le lac il existait deux murs
de protection concentriques avec des lices intermediates (G et F). La tour B defen-
dait la porte du chateau ouvrant sur le bourg, elle devait se relier a un ouvrage avance
ou barbacane protegeant cet acces; son diametre exterieur doit mesurer environ
5 metres. Juste ä cote s'ouvrait l'entree donnant sur une premiere salle clemi-circu-
laire C. Je ne pense pas qu'exterieurement elle devait avoir l'apparence d'une tour,
car le gros mur d'enceinte devait se prolonger jusque la en ligne droite. De G on

parvenait au couloir D, ce dernier peut-etre a ciel ouvert, pourvu d'une rampe ou
de degres permettant de parvenir a une cour surelevee, juste en face de la deuxieme

entree du chateau percee dans la deuxieme enceinte. Le couloir E, en forme de tour,
ouvrait sur cette cour. Les parois sinueuses du couloir indiquent que le mur Interieur
etait pourvu de machicoulis a arcs ou de defenses superieures permettant de tirer
sur les assaillants qui auraient penetre dans ce couloir.

II faut en tous cas placer ici l'entree du chateau du cote de la ville et du lac.

La gravure de 1589, indiquant la prise du fort de Versoix, situe bien en cet endroit
l'acces du chateau 1. Mais nous savons qu'il devait y avoir encore une autre porte ou

poterne vers la maison du chätelain, actuellement la maison dite «le Chateau»,
tout pres de la porte du bourg du cote de Coppet.

Cette decouverte interessante permet de completer le plan du chateau de

Versoix. Rappelons que bourg et chateau sont une creation de Pierre de Savoie, qui
peut se placer entre 1258 et 1268. Cette forteresse resta entre les mains de Beatrice
de Faucigny et des sires de Gex. Mais comme Amedee de Savoie s'en etait empare
en vertu d'un testament de Pierre de Savoie, l'eveque de Geneve, Robert, allie du

1 D'apres cette gravure et d'autres documents archeologiques, nous avons reconstitue le

plan du chateau et du bourg: Genava, XIII, 318-319.
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comte de Genevois, vint l'assieger et la prendre en faisant prisonnier le chätelain
Pierre de Ternier. Cette attaque doit se placer en 1286. Apres ces faits, le comte
de Savoie ayant repris la place, la fortifie eomme nous pouvons le voir dans les

comptes du bailli de Chillon. De

^. _ _Rpufce _aot-o

PLA/N, de SITVATION\

1306 a 1307 il fait transporter
par barques 68 modii (muids) de

chaux a Versoix, des hommes

d'arme sont aussi conduits par
eau au meme lieu L L'annee sui-

vante, 1307-1308, un compte est

etabli pour « elever le mur du
chateau du cote de la ville,
contigti a la porte du chateau,
täche ordonnee par le comte et

pour les braies faites en ce point,
ainsi que pour le sable ». La
somme se monte ä 8 livres 9 sols

6 deniers genevois; de plus «pour
3000 pierres taillees et pour leur
charroi destinees aux creneaux
faits sur ces murs ainsi que pour
la construction de la tour sise en
la rive du lac », pour une somme
de 13 livres genevoises. Nous

avons done ici la date de
construction ou de reparation de ces

ouvrages, mais nous ignorons si

la tour sur la rive concerne celle
de l'entreeou celle qui terminait
les fortifications du bourg pres
delaVersoix. Nouspensonsqu'il
s'agit plutot de la tour B. Des

fouilles complementaires permettront certainement d'elucider tous ces problemes
et de remettre au jour ce dispositif de defense tres perfectionne. On trouve dans
plusieurs chateaux, et aussi dans le fameux chateau du Krack, en Syrie, des portes
avec couloir qui rappellent le plan de Versoix.
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Fig 8 — Substructions de l'ancienne porte du bourg de Peney

Peney. — En construisant la ligne pour poser des cables electriques, les Services

1 Archives d'Etat, copie de Turin par V. van Berchem, comptes d'Amedee de Chätillon,
chätelain de Chillon, 1307-1308.
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industriels ont decouvert en decembre 1941 des anciennes maQonneries dans le bourg
medieval de Peney (fig. 8).

La fouille a coupe (en A) un gros mur en moellons avec parement en molasses sur le
bord de la route qui conduit de Peney ä Satigny. Un sondage complementaire nous a
permis de comprendre la disposition de cette construction. On voit que la route
s'est deplacee, car une partie des terrains a glisse dans le Rhone. II s'agit de la
moitie d'une tour quadrangulaire formant l'entree sud-ouest du bourg. Cette tour
mesure 7 m. 20 sur probablement 6 m. 50 de largeur, elle est traversee entitlement

par un passage accessible aux chars. La haie de la route passe aetuellement au

porte de Geneve qui commandait l'acces du bourg de ce cote-la. Une deuxieme

porte-tour sur la meme voie, mais pres du chateau, defendait le front oppose,
on l'appelait la porte de Maragniona.

Cette construction est tres analogue aux portes d'Yvoire etablies au debut du

XIVe siecle. L'une d'elles mesure 5 metres sur 5 m. 90, avec un passage pour les

chars de 2 m. 25, aussi avec des parements de molasse a l'interieur.
Les comptes des chätelains nous apprennent que les portes du bourg ont ete

refaites ä neuf entre 1349 et 1351 1. II n'a malheureusement pas ete possible de

retrouver des traces de la porte de Maragniona. L'ensemble du plan du bourg avec

ses fosses est encore visible de nos jours.

Carouge, ancien pont d?Arve. — Les eaux exceptionnellement basses en novembre

centre de la tour et nous
n'avons pas pu creuser dans
le pre pour retrouver la face

ouest de cette construction.
Les murs de cette tour sont
epais de 1 m. 50 et toute la

paroi interne est revetue de

quartiers de molasse; elle est

appuyee par des contreforts,
celui du sud-est devant se re-
lier ä l'enceinte du bourg dont
on voit encore, quelques
metres plus loin, la trace des

fosses.

Fig. 9. — Traces de l'ancien pont d'Arve du moyen äge. Cette tour, qui semble re-
monter au XIVe siecle, est la

1 Plan general de ce bourg, ä revoir dans les details: L. Blond el, Origine et developpement
des lieux habites, 1914, 18. D'apres nos copies ä Turin, Archives reunies, comptes de Richard
de Confignon, chätelain de Peney, 1349-1351.
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1941 ont permis de voir toute une serie d'anciens piquets dans le milieu du cours de

l'Arve, en aval du pont neuf de Carouge. Nous avons ici les derniers restes

du pont du moyen age. E. Couteau, dans son memoire manuscrit sur Plainpalais,
signalait qu'on pouvait encore, au debut du XIXe siecle, en voir les vestiges dans le

lit de l'Arve 1. On sait que ce pont fut abandonne en 1596, pouretre reporte plus en

aval ä la hauteur du pont des Acacias; le pont de pierre de Carouge, dit le Pont-Neuf,
ne fut construit qu'en 1818 2. Les piquets que nous avons pu relever en A, B et C

(fig. 9) faisaient certainement partie de la tete du pont sur la rive gauche, en face

de la rue du Cheval-Blanc. C'est encore par ce point que passent les limites entre
Carouge et l'ancienne commune de Plainpalais. Au cours des siecles, le lit de l'Arve
s'est constamment deplace et le pont aussi. La ligne de rive que nous avons ici est

anterieure a la derniere grosse inondation de 1733 qui emporta une partie des

terrains de la rive gauche. Deja cette ligne de rivage restait tres en retrait de celle du
XVIe siecle et des epoques precedentes. Mais toujours, au fur et a mesure que les

eaux creusaient la rive carougeoise, on allongeait le pont en bois dans le meme axe.
Par contre le pont romain se trouvait beaucoup plus en amont dans le prolongement
de la rue Prevost-Martin, actuellement sous le quartier de la rue de la Roseraie 3.

Ces derniers pilotis ont permis de fixer un jalon, une etape dans le deplacement
du cours de l'Arve, stabilise maintenant par les quais edifies pendant le XIXe siecle.

Cour Saint-Pierre. — En abaissant les niveaux de la Cour Saint-Pierre et de la
rue devant la chapelle des Macchabees, on a trouve un grand nombre de tombes,
plus exactement de squelettes sans trace de sarcophage en pierre. Ce cimetiere, qui
est celui de la paroisse Sainte-Croix, s'etendait de la face occidentale de la chapelle
des Macchabees jusqu'a l'entree actuelle de cette chapelle. Aucun objet n'a ete
recueilli autour de ces corps deposes seulement dans des cercueils en bois. Ce cimetiere

touchait presque celui de N.-D.-la-Neuve qui occupait la partie nord de la
Taconnerie et le debut de la rue du Soleil-Levant.

Rue du Commerce-rue du Rhone. — En reconstruisant l'ancien immeuble de la
Banque de Geneve pour la Societe de Banque suisse, on a mis ä decouvert ä Tangle
de la rue du Rhone et de la rue du Commerce toute une serie de pilotis. On pouvait
voir une ligne principale parallele a la rue du Commerce, entre 7 ä 8 metres de distance
de cette rue. Cette meme ligne se retrouvait plus en arriere sous les ascenseurs de la
banque. Ces pilotis, tres profonds, maintenaient des digues faites de gros cailloux
noyes dans le limon. II est difficile d'assigner une date a ces ouvrages, car aucun
debris n'a permis de determiner leur epoque. II est possible que quelques-uns de ces

1 Manuscrit ä la Societe de Lecture.
2 Pour ce pont: L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 58 sq.
3 Genava, IX, 62 sq.
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piquets remontent ä la periode du port romain de la Fusterie, mais la plupart me
semblent appartenir aux maisons du moyen age qui ont occupe cet emplacement.

Rue de Rive, 13. — On a demoli le dernier immeuble ancien de cette rue. La
maison datait en partie du XVIIe siecle avec adjonctions du XVIIIe siecle. Les fonda-
tions etaient plus interessantes que les facades. Les murs sur la rue,tres epais, certaine-
ment du moyen age, reposaient sur de gros pilotis en chene (2 m. 50 ä 3 m. de longueur).
Sur cour, les murs etaient aussi etayes par des pilotis verticaux. Au cours des siecles,

on a modifie cet immeuble, mais en laissant subsister les fondations primitives. Tout
le terrain est pris sur le lac. A quelle epoque peut remonter la premiere construction
sur cet emplacement Nous savons que des le debut du XIIIe siecle ce quartier
de Longemalle enclos dans les murs de la ville se developpe. Au nord de la rue qui
formait la rive, le lac est remblaye pour permettre la construction de maisons qui
deviendront la residence preferee de la haute bourgeoisie et de la noblesse savoyarde.
Entre les etroites parcelles qui se prolongent par des jardins jusqu'au lac, au lieu de

rues, on laisse subsister des canaux ou « doues». Ainsi se perpetue jusqu'au XVe siecle

tout un quartier des eaux. On pouvait voir comme canaux principaux les doues de

la Tour-Maitresse, de la ruelle du Prince, du Coq d'lnde.
Si, au debut du XVIIIe siecle, la maison appartenait au sieur Lagisse, en 1467

eile etait la propriete de la dame d'Escorens, famille noble du Pays de Gex 1. Cet
immeuble comprenait ä l'origine deux parcelles avec une allee centrale qui le

traversal de part en part, il portait les nos 21-23 avant 1860, puis le n° 2, enfin des 1925
le n° 13. Seule la parcelle 23 avait subsiste jusqu'a nos jours. Tout pres de la, en

s'eloignant de la porte de Rive, s'elevait l'immeuble Versonnex avec son ecole.

DU XVIIe SIECLE A NOS JOURS.

Poterne du College. — On a, apres diverses recherches, redecouvert sous le plus
recent bätiment du College une ancienne poterne donnant acces aux fortifications
(fig. 10). Ce passage a ete utilise comme abri pour la defense aerienne. Au moment
de la demolition de l'ecole Lancasterienne en 1889 et de la construction de cette aile
du College, J. Mayor avait decrit cet ouvrage fort bien conserve 2. On s'etait contente
de le remplir jusqu'aux voütes de materiaux de demolition, mais dans son ensemble

il etait reste intact, les fondations du nouveau bätiment passant au-dessus de cette

poterne. Afm de l'utiliser on a etabli un acces au centre de la cave et une sortie

ouvrant sur la cour du bätiment du service du feu.

1 Mem. Soc. dlHist. Geneve, t. VIII, 309.
2 Bulletin Soc. Hist. Geneve, t. I, 78 sq.
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Ce passage incline de l'ouest ä Test mesure 30 metres de longueur sur 2 m. 60

de largeur; il est entierement voüte en molasses appareillees avec des murs d'appui
de 1 m. 30 d'epaisseur. Mayor avait retrouve ä l'entree une pierre datee de 1696.

Grace ä cette poterne, on pouvait acceder directement au fosse dans Tangle rentrant
du bastion de Saint-Antoine, ou un mur avec emplacements de batteries pouvait
commander toute la courtine s'etendant jusqu'ä la porte de Rive. Le mur de soute-

nement entre la cour du service du feu et le college est moderne, mais des gonds

Fig. 10. — Ancienne poterne du XVII« siöcle, sous le College.

encore visibles ä l'interieur du passage indiquent qu'il ne devait pas se prolonger
plus loin. La date de 1696 pose un probleme, eile indique certainement l'annee de la
fmition des travaux, mais nous constatons que deja en 1692 le plan Wertmuller
montre l'existence de cette poterne. Si nous regardons de plus pres ce plan, on
s'apergoit que le passage souterrain ne mesure qu'un peu plus de 15 metres de

longueur, alors que sur le plan Du Chätelard de 1707 la longueur est bien d'une
trentaine de metres 1. II est done certain qu'en 1696 on a double la longueur du
souterrain. Nous n'avons pas pu retrouver la date de construction du premier souterrain,

il doit coincider avec l'etablissement du mur et des batteries etablies dans le
flanc gauche ou oreillon du bastion de Saint-Antoine. Le projet de 1662 indique

1 Archives d'Etat. Portef. militaire N. 12, plans 4, 37, 22.
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cette modification qui a du etre executee en meme temps que l'edification des
bastions par d'Yvoi entre 1663 et 1668.

Saint-Pierre, peristyle. — II a fallu entierement restaurer la partie du peristyle
de Saint-Pierre qui borde la rue du Cloitre (1941). On sait que ce monument,
inspire par l'architecte italien Alfieri, a ete execute par Jean-Michel Billon, de 1752
ä 1756. Les echafaudages ont permis de le visiter en detail et de voir combien
les proportions et les sculptures sont etudiees. La commission de restauration s'est
efTorcee de ne modifier aucune moulure et de respecter l'esprit de cette ornementation
tres habile. En remplagant des pierres, on a pu voir que le gros oeuvre etait en partie
construit avec des debris de la fagade du XIIIe siecle. J'ai entre autres note un
fragment de moulure avec entrelacs semblable ä ceux qui sont conserves au musee
lapidaire.

Delices-Voltaire. — La ville de Geneve a entrepris la restauration de l'ancienne
villa de Voltaire aux Delices. M. l'architecte Guyonnet a dirige ces travaux et ame-

nage une partie de l'aile dite du theatre en une salle qui pourra abriter un musee de

souvenirs se rapportant au philosophe. Les amenagements ne sont pas encore
termines, car la ville poursuit des travaux pour etablir des jardins et un pare autour
de la maison.

Satigny. —- Le temple a ete en partie restaure pendant l'etö 1942. Le beau
choeur clunisien a ete repeint de maniere a faire ressortir les arcatures des voütes,
et des boiseries ont ete refaites. Un sondage dans l'ancien eimetiere a mis ä nu les

anciens contreforts de la nef. Ce temple meriterait une etude approfondie au point
de vue architectural; des restaurations futures devraient prevoir la remise en etat
d'une chapelle au sud du choeur, chapelle tres interessante avec voüte bien conservee,
convertie en fruitier 1.

Dardagny, temple. — Le temple de Dardagny a ete completement remis ä neuf
(en 1942). Les deux petites galeries entourant le clocher ä l'entree ont ete modifiees

et tout le plafond a du etre reconstruit. Ces travaux ont mis ä decouvert sur les

murs de la nef une serie de fresques du XVIIIe siecle.

Entre chaque fenetre sont disposes des groupes semblables representant les

armoiries Vasserot, Bentivoglio et Horngacher, seigneurs de Dardagny et Chäteau-

vieux. Ces armoiries sont reliees par de grandes bandes noires qui encadrent aussi

les fenetres. Nous savons que ce temple a ete entierement reconstruit en 1722 grace
ä l'appui des Vasserot, seigneurs du lieu. L'ecu des Bentivoglio est flanque de deux

1 Le plan ancien du XVIIIe siecle reproduit dans: Fred. Necker, Ueglise de Satigny ei sa
restauration, 1907.
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aigles et surmonte d'une cöuronne de marquis. On s'expliquera les bandes noires pat
le droit de litre, ou de ceinture funebre, droit qu'avaient les seigneurs patrons et
les seigneurs hauts justiciers dans les eglises et qui consistait, comme le dit Larousse,
ä faire peindre les ecussons de leurs armes sur une bände en forme de les de velours

autour de l'eglise ou ä 1'interieur.
Jean Yasserot, qui avait acquis la seigneurie en 1721, avait epouse Renee,

fille de feu EtienneBeddevole; leur fille Marie-Renee devint la femme de Sp. Jean-

Philippe Horngacher ä qui eile apporta la terre de Dardagny. Les Beddevole se

reclamaient de la famille Bentivoglio qui a ete souveraine a Bologne et en portaient
les armes. Etienne Beddevole, pere de Renee etait ehätelain de la terre de Chäteau-
vieux. On conservera deux de ces groupes d'armoiries, qui sont de facture inegale
et ne semblent pas avoir ete peints ä fresque ä la meme epoque; les armes des

Horngacher sont certainement plus tardives.

Temple de Saint-Gervais. — Pendant cette annee 1942, la paroisse de Saint-
Gervais a completement modifie l'aspect interieur de son temple. Les orgues qui
barraient le choeur depuis les restaurations de 1904 ont et6 deplacees, on les a

disposees a droite et ä gauche de l'abside, de fagon ä degager la fenetre centrale du
choeur. Les stalles entreposees dans la chapelle dite du Saint-Esprit ont ete trans-
portees en dessous des orgues. Mais ces travaux ont aussi necessite une transformation
des acces a la crypte. Les deux couloirs lateraux qui ouvraient sur la nef ont ete
fermes et leurs entrees ont ete recouvertes par les marches montant au choeur. On
ne peut plus acceder ä la crypte que par la porte exterieure ouvrant sur la rue des

Corps-Saints. Au point de vue archeologique on peut regretter cette mesure, qui se

justifie d'autre part par le deplacement de la chaire, et l'aspect general en a ete
certainement tres ameliore L

Le choeur etant degagö pendant les travaux, on a pu relever les fresques tres
interessantes qui ornent le mur oriental de l'abside. Toute cette paroi est recou-
verte par un grand decor ä rinceaux datant de la fin du XVe ou debut du XVIe si&cle.
Une copie tres exacte a ete executee de la jolie fresque entourant la niche sacramen-
taire ouverte dans la meme paroi. Des motifs d'anges accompagnent cette niche,
cette fresque, peut-etre de la fin du XVe siecle, est un tres bon travail et l'un des

rares exemples de l'art de cette epoque dans notre ville. J'ai aussi remarque les
traces d'une grande figure, un saint Christophe probablement, qui orne le pied droit
de l'arc donnant sur la chapelle du Saint-Esprit (ou de 1'Escalade). Ces fresques ont
de nouveau ete recouvertes par les buffets d'orgues, mais ont ete maintenues inte-
gralement. La crypte a ete remise en ordre et peut facilement etre visitee grace ä

l'eclairage electrique.

1 Les accös doubles de la crypte avaient ete retablis lors des restaurations de l'eglise
en 1903.
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Arsenal, fresques. — A l'occasion des fetes du deuxieme millenaire, on a remis ä

neuf plusieurs fagades de la vieille ville, enleve des enseignes de mauvais goüt et
profite pour remettre en etat les fresques executees par G. de Beaumont sur l'ancien
arsenal, du cöte de la rue de l'Hötel-de-Ville. Les armoiries de Geneve qui portent
plusieurs dates et sont executees, moitie en marbre, moitie en stuc teinte, ont aussi

et6 remises ä neuf.
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